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C É S A  

Les chaises, nouvel olivier ou colombe de la Paix 

Le jour o½ la guerre est arriv®e (Mijade, 2019) 

C 
omment représenter l’horreur de la guerre 

et la bêtise de ceux qui la créent, dans un 

album pour enfants, pour éclairer sur les 

tristes réalités de ce monde, mais sans prendre le 

risque de traumatiser un très jeune lecteur ? C’est 

le défi que relèvent Nicola Davies (texte) et Re-

becca Cobb (illustrations) dans leur album, Le jour 

o½ la guerre est arriv®e 
(1)

, dédié ç aux enfants 

seuls et perdus, et ¨ ceux qui leur viennent en 

aide è. 

Dans cet album, l’enfant est victime de la mons-

truosité des grands, mais il est aussi le héros. 

Dans les temps si noirs de guerre, générateurs de 

tant d’égoïsme, c’est bien la solidarité qui peut 

tout sauver. Ici, cette réalité est symbolisée par 

une chaîne de chaises : elle va permettre à 

chaque enfant victime de trouver sa place à 

l’école, d’accéder à l’éducation qui, espérons-le, 

apprend à vivre dans le respect des différences, 

l’attention à l’autre, la fraternité, la Paix, l’espoir 

d’un avenir meilleur… pour faire reculer la guerre 

quand elle est dans tous les cœurs, y com-

pris chez nous. 

L’histoire est notamment inspirée de celle 

d’une enfant réfugiée qui se serait vu refuser 

l’inscription dans une école parce qu’il n’y 

avait pas de chaise pour elle.  

Le récit s’inscrit sur fond de guerre, d’exode 

et de rejet, mais aussi de solidarité auprès 

de cette petite fille courageuse qui voudrait 

simplement… aller à l’école avec les autres 

enfants de son âge ! Ici, ce ne sont pas les 

institutions qui se montrent les plus ouvertes 

à l’accueil de l’autre, et pas non plus ces 

adultes qui sont aveugles face à la détresse. 

(1) – Namur (Belgique) : éditions Mijade, 2019. Traduction de Nelle Hainaut-Baertsoen (14 euros). 

Dessiner des volcans et des oiseauxé Mais il faut une chaise ! 



Quand la rencontre humaine ouvre des portes… 

Le petit monsieur (Gl®nat, 2021) 

D 
ans Le petit monsieur, album publié aux édi-

tions Glénat en janvier 2021, les auteures 

Orianne Lallemand et Anne-Isabelle Le Touzé 

mettent en lumière une réalité qui appelle à la solida-

rité : l’accueil des réfugiés.  

L’histoire se déroule près de la mer où le « petit mon-

sieur » vit seul dans une grande et belle maison. Un jour 

qu’il fait son marché, il aperçoit une famille d’étrangers – 

ceux qu’on ne connaît pas, ceux dont souvent on a peur. 

ç Regard sombre, baluchon, habits d®chir®s : ils por-

taient sur eux toute la tristesse du monde. è 

Le boulanger explique au « petit monsieur » que cette 

famille est arrivée par la mer, avec d’autres personnes 

qui sont dans une situation similaire, ç tous entass®s sur 

un bateau è. Cela interpelle le villageois qui mène une 

existence paisible mais qui, parfois, s’ennuie un peu. 

Lors d’une réunion organisée par le maire, il est sponta-

nément partant pour accueillir chez lui cette famille sans 

abri qui n’a pas pu être logée : il s’agit d’Amel, Halima et 

leur fils Assaâd. 

Une fois la famille installée chez lui, l’inquiétude gagne 

le « petit monsieur » : ç Des ®trangers chez moi ! Et sôils 

me volaient ? Et sôils saccageaient ma maison ? Et sôils 

me faisaient du mal ? Et sôilsé è Chamboulé dans ses 

habitudes et faisant face à l’inconnu, il s’aperçoit pour-

tant que ses hôtes ont encore plus peur que lui : ç Peur 

du bruit de la mer, de la pluie, de la t®l®vision, de la ton-

deuse du voisin èé Le traumatisme de l’exil forcé en-

traîne une grande insécurité auquel l’album fait écho. 

Assaâd commence à se sentir à l’aise avec le « petit 

monsieur » et il l’accompagne dans ses balades sur la 

plage. Petit à petit, les uns et les autres se découvrent et 

échangent leurs savoir-faire respectifs : la passion pour 

les maquettes de train électrique du « petit monsieur », 

les talents de bricoleur d’Amel – ingénieur de métier – et 

la délicieuse cuisine d’Halima. La joie est au menu ! 

L’album décrit les richesses du partage interculturel : 

ç Puis le petit monsieur en eut assez de parler avec les 

mains. Il d®cida dôapprendre la langue de ses invit®s è. 

Un lien fort se tisse, fait d’entraide et de respect mutuel : 

le villageois se rend à la mairie avec Halima et Amel, les 

accompagne dans les démarches administratives, les 

soutient dans leur recherche de logement… Cela le rend 

heureux : ç Son horizon sô®tait ®largi, son cîur aussi è.  

Et puis un beau matin, la mairie téléphone pour annon-

cer qu’un logement s’est libéré : une excellente nouvelle 

qui fait aussi un pincement au cœur… Les nouveaux 

amis ne vivront plus dans la même maison. Mais ils ne 

vont pas se quitter de sitôt ! Assaâd considère le « petit 

monsieur » comme son grand-père et lui demande s’il 

peut continuer à venir jouer chez lui après l’école… ç Et 

dimanche, tu viendras manger chez nous è, proposent 

naturellement Amel et Halima. 

Cet album met l’altérité et la fraternité à l’honneur ; il 

constitue un support pour aborder avec les enfants les 

questions de l’exil, de la peur, de l’intégration, de la ren-

contre humaine… 

Le petit monsieur (30 pages, 11 euros) 


